
 
 

 

 

 

Homélie du dimanche 16 juin 2024  – 11ème dimanche du temps ordinaire. 

 
Jésus dans l’Evangile nous parle du Royaume de Dieu qu’il compare à une semence plantée en terre. En fait, 

Jésus parle de lui. Le Royaume de Dieu, c’est Jésus lui-même qui est présent au milieu de nous. C’est une 

présence discrète, petite, toute simple, comme une graine de moutarde. Mais nous entendons que là où cette 

graine est semée, il se passe quelque chose, cela produit des fruits. Cette semence ainsi plantée a une 

puissance de vie, une puissance de croissance et de plénitude. Telle est la force du Christ  Jésus. En lui se 

trouve la vraie vie. C’est vraiment lui qui fait grandir. C’est vraiment lui qui donne confiance et assurance. C’est 

encore lui qui donne la paix, même au milieu des tempêtes. C’est lui qui permet à l’homme de se réaliser et 

de devenir ainsi pleinement lui-même. Dieu continue d’agir dans ce monde par la présence de Jésus 

Ressuscité. 

 

Nous comprenons mieux alors ce que cela signifie pour nous lorsque nous découvrons par exemple dans la 

lettre de saint Paul aux Corinthiens que nous sommes le champ que Dieu cultive. Nous sommes cette terre où 

la semence du Royaume de Dieu doit être plantée, où Jésus doit être semé, où l’Esprit de Jésus doit être 

envoyé. Car le désir de Dieu, notre Père, c’est bien que nous produisions du fruit, que notre vie soit féconde, 

belle, épanouissante. Le désir de Dieu c’est que chacun de nous puisse se réaliser en tant qu’homme, que sa 

vie ait du sens. Dieu a une telle ambition pour chacun de nous ! Il a un si grand désir pour nous tous.  

 

Pour reprendre l’image du livre d’Ezékiel, Dieu nous attend sur les plus hauts sommets, là où la vue est la plus 

belle, là où l’avenir se dessine, là où l’espérance ne déçoit pas. Oui Dieu a un grand projet pour chacun de 

nous. C’est le projet d’un Père qui aime ses enfants, qui nous aime. 

 

Et c’est ainsi que Dieu notre Père nous donne son Fils unique, Jésus le Christ qui continue d’agir en nous par 

son Esprit Saint pourvu que nous l’accueillions en nous. Voilà en effet pourquoi la présence de Jésus dans 

notre vie est essentielle, vitale même. Nous pourrions en effet vouloir gravir les plus hauts sommets par nos 

propres forces. Nous pourrions croire que nous deviendrions quelqu’un par des compétences humaines, des 

capacités intellectuelles ou même des appuis relationnels. Mais nous savons qu’au-delà de nos rêves, nous 

demeurons bien souvent loin du Seigneur, écrit saint Paul dans la deuxième lecture.  

 

Nous mesurons qu’au- delà de nos ambitions, nous restons souvent bien fragiles, empêchés, empêtrés de bien 

des manières dans la réalisation de nos projets. Vous le savez bien, la vie n’est pas un long fleuve tranquille. 

Elle est mouvementée, éprouvée par des drames et vous le partagez aussi dans vos lettres. Nous cheminons 

dans la foi, non dans la claire vision, écrit encore saint Paul. Il y a souvent du brouillard, des ténèbres qui ne 

nous aident pas à voir clair, à voir loin. Nous avons parfois du mal à avancer. Alors nous comprenons que 

nous ne pouvons pas faire tout seul. 

 

Nous comprenons que seul le Christ Jésus, accueilli dans nos vies, est vraiment Celui qui peut nous donner la 

vie véritable, la vie qui ne se laisse pas écraser par les difficultés, la vie qui demeure dans la confiance, la vie 

qui s’accomplit, qui s’épanouit. Lui seul peut nous faire devenir pleinement nous-mêmes. 

 

Nous sommes appelés ainsi à recevoir l’Esprit Saint, le défenseur, le conseiller, l’avocat que le Seigneur nous a 

promis pour alors vivre dans l’état d’Esprit du Royaume de Dieu, chaque jour. Quel est-il cet état d’Esprit ? 

L’Evangile nous le rappelle encore à travers cette image du semeur. Un esprit de force, de sagesse et 
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d’intelligence car il en faut de la force, de la sagesse et de l’intelligence pour se lancer, tel le semeur dans le 

temps des semailles. Un esprit de confiance, car il en faut de la confiance pour croire qu’une petite graine si 

minuscule puisse donner un si grand arbre. Un esprit de patience et de persévérance car il en faut de la 

patience et de la persévérance pour attendre que la petite graine devienne un grand arbre au point d’abriter les 

oiseaux du ciel. Il s’agit « de se laisser guider sur un chemin, certes semé d’embûches, mais sûr que Dieu est 
là, tout près de nous. » Oui quelle joie en effet de savoir qu’en vivant de cet Esprit Saint, on n’est plus jamais 

seul, on n’est plus livré à soi-même. 
 

Cet état d’Esprit nous permet alors de nous investir pour le Seigneur et pour les frères de bien des manières.  

 

N’ayons pas peur d’invoquer et d’accueillir ce don de Dieu qui fait toute chose nouvelle et qui fait des 

merveilles dans nos vies. « Qu’il est bon de rendre grâce au Seigneur, de chanter pour ton nom Dieu Très 
Haut, d’annoncer dès le matin ton amour, ta fidélité au long des nuits. » Amen 
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